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La vie chouette de
Coquette la gouttelette





Bonjour à toi jeune pousse de la Crau !

Je suis Coquette la gouttelette et je
vais te raconter le voyage
extraordinaire qui m’amène jusqu’à
toi. 
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Je nais dans les nuages avant de
devenir une jolie gouttelette. Ah les
nuages ! Au début, ils sont petits et
tous doux. Puis, au fur et à mesure
qu’ils grossissent, ils refroidissent,
grondent et éclatent. Sous la forme
de pluie ou de neige, je m’échappe
des nuages et me précipite sur les
montagnes. J’aime bien les
montagnes. Mes préférées, ce sont
les Alpes.

Page 2



Les pentes abruptes des Alpes me
font ruisseler jusque dans les
ruisseaux. Au fil des courants et
des confluences, je m’amuse avec
mes amis des rivières. 
Une fois, j’ai joué à cache-cache
avec une écrevisse à pattes blanches.
Qu’est-ce qu’on a rigolé ! 
Quand le lit de la rivière est calme,
je lève les yeux et j’observe les
gypaètes barbus très haut dans le
ciel. Ils paraissent tout petits d’en
bas, mais avec leurs ailes
déployées, ils ont une envergure de
plus de deux mètres !
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Après mes premiers jours de vie,
j’arrive dans le lac de Serre-
Ponçon. Il est tellement grand et
vaste que j’y passe mon enfance. 
J’y retrouve toutes mes amies les
gouttelettes. 
Ensemble, on apprend à danser avec
les vagues et à plonger dans les
profondeurs. 
On rencontre de nombreux pêcheurs
et des vacanciers qui viennent
profiter de la baignade et des loisirs
d’eau. 
On se raconte des histoires et on se
crée des souvenirs ensemble. 



Plus je grandis et plus j’ai envie de
découvrir de nouveaux paysages et
de vivre de nouvelles aventures.
Alors, quand le barrage de Serre-
Ponçon s’ouvre, je souris aux
ouvriers et je continue ma route
dans la Durance.
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Je passe mon adolescence à travers
les méandres de cette rivière : 
un virage à droite et un virage à
gauche ! Comme un toboggan, c’est
amusant ! 
Ses berges sont composées de
superbes ripisylves. Quand il y a
du vent, je peux entendre le bruit
des feuilles des peupliers qui
s’entrechoquent et ça fait du bien. En
fonction de la saison, je vois des
oiseaux qui font de drôles de nids
au bord de la Durance. 
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Tu savais que les sternes
pierregarin font leur nid directement
sur les galets ? 
Ces oiseaux marins parcourent des
kilomètres pour concevoir des
poussins tranquillement le long de la
rivière en été. 
Parfois, des Hommes fabriquent
des radeaux flottants pour leur
donner plus d’espace et pour éviter
qu’elles soient mangées par les
prédateurs à quatre pattes. 
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Les guêpiers d’Europe sont plus
malins que les sternes pierregarin.
Eux, ils creusent un tunnel dans des
parois terreuses avec leur bec,
comme un terrier de souris. Sauf
qu’ils le font sur des parois en
pentes près des cours d’eau. Du
coup, c’est plus diff icile de venir les
embêter ! Les guêpiers sont
tellement beaux et colorés. Leur
plumage est un mélange de bleu,
jaune et orange vifs ! Mais le
moment où j’aime le plus les
observer, c’est la nuit, quand ils
dorment et se bercent sur les
grands arbres de la berge.
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Un jour, au cours de mon voyage,
mes amis me racontent l’histoire
d’Adam de Craponne. 
Il y a plus de 500 ans, cet homme
ambitieux a construit une multitude
de canaux qui amènent l’eau de la
Durance jusqu’en Crau. Car avant
ça, il n’y avait pas d’eau dans la
plaine de Crau. 
Alors, au détour d’un virage, je me
laisse dériver dans un canal pour en
savoir plus.  
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Et là, ça devient un vrai labyrinthe
de canaux. Je fais bien attention où
je vais car pour continuer ma route,
je dois rapidement décider si je
visite le canal de droite, de gauche,
ou si je vais tout droit. A chaque
intersection, un nouveau monde
s’ouvre à moi ! 
Au fur et à mesure que les canaux
se divisent et deviennent plus petits,
ma course ralentit et je contemple
les alentours.
Et là, j’en prends plein les yeux !

Page 10



Je découvre des paysages
incroyables que je n’avais jamais vu
auparavant ! 
Tu connais les coussouls de Crau ?
C’est une étendue toute plate de
galets tous ronds. Je crois qu’il
n’existe pas d’autre endroit comme
celui-là dans toute l’Europe. 
Cette prairie toute sèche est pleine
de fleurs au printemps. Celle que je
préfère c’est l’asphodèle d’Ayard.
Les pétales blancs et allongés de ses
fleurs ressemblent aux nuages de
ma naissance. 
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Oh, mais qu’est-ce que j’entends ? 
On dirait le chant de l’outarde
canepetière ! Ce mâle cherche à
séduire la femelle de l’autre côté de
la plaine pour faire des poussins.
Son chant me fait penser au bruit
d’un pet, mais chut... restons
discrets à ce sujet. 
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Au gré des devinettes avec les
libellules et des parties de « 1,2,3
soleil » avec les anguilles, je grandis
et je deviens adulte. 
La Crau, c’est si beau ! 
Pour m’endormir, je contemple les
chauves-souris qui chassent les
insectes à la tombée de la nuit ou je
compte les moutons dans les
prairies. 
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Je me laisse porter par le
balancement des arbres qui bordent
le canal. 
Les grands arbres forment des
haies. Quelquefois, elles sont
tellement grandes qu’on dirait
presque des ripisylves. 
J’espère qu’un jour, je serai aussi
belle que le rollier d’Europe qui vit
dans les haies en été. 
J’espère qu’un jour, je serai aussi
sage que ce vieux chêne pubescent
qui invite écureuils et oiseaux à
s’abriter dans ses cavités. 
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Tu savais que la Crau est si
précieuse et ses animaux si rares,
qu’elle est protégée par Natura
2000 ?
Celle qui s’en occupe, c’est
l’animatrice Natura 2000. Elle
travaille avec les agriculteurs, les
habitants, les communes et les
entreprises afin de préserver les
animaux et les plantes de la Crau.
Quand je la croise, je lui donne des
nouvelles du monde aquatique dans
lequel je vis. J’aime bien écouter le
coassements des grenouilles avec
elle, c’est une vraie symphonie !
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Après quelques jours passés dans
les canaux, une nouvelle grande
aventure m’attend. Plus courageuse
que mes autres amies les
gouttelettes, je souhaite rencontrer la
nappe phréatique de la Crau. 
C’est mon ami l’agriculteur qui m’a
murmuré le chemin un jour de
printemps. Après avoir fermé la
martellière de son canal, il a fait
déborder l’eau dans sa prairie de
foin de Crau. 
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Et hop ! Je me lance par-dessus le
canal et coule au milieu des brins
d’herbes fleuris de la prairie. 
Les hérons garde-bœufs et les
goélands leucophées viennent
barboter et s’amusent dans les
flaques. 
Ça éclabousse de partout et ça me
fait des chatouilles !



Mais je me dépêche pour m’infiltrer
dans le sol avant d’être évaporée
par la chaleur du soleil. 
Moi qui ai toujours connu les lacs,
les rivières et le ciel bleu, j’ai très
envie de découvrir le monde
souterrain de la nappe phréatique.
Et quelle surprise ! 
Après seulement quelques mètres en
dessous de la surface, je glisse
lentement au milieu des cailloutis de
Crau.
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C’est comme dans un gruyère avec
pleins de petits trous ... mais en
mieux ! 
Je me faufile d’un trou à l’autre et
invente des histoires avec mes amis
les cailloutis. 
Qu’est-ce qu’on rigole !
Quelquefois, je m’échappe et rejoins
la surface jusqu’à un lauron. Il fait
plus chaud là-haut. Puis, j’aime
regarder la gentiane des marais
pousser à l’ombre des marisques. 



Je n’ai pas envie de vieill ir dans la
mer ou dans les marais et étangs de
la Crau comme mes autres amies
les gouttelettes. 
J’ai encore une dernière aventure à
vivre. 
La plus belle de mes aventures : je
viens à ta rencontre.  
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Après avoir dit au revoir à ma
vieille amie la nappe phréatique et
aux cailloutis, je remonte à la
surface par une station de pompage
jusqu’à ton robinet. 
C’est rigolo de voyager contre la
gravité ! 
Et maintenant, je t’attends. 
À tout moment, tu tournes le robinet
et on se voit. 

J’ai hâte que tu me
racontes les
aventures de ta
naissance jusqu’à
moi ! 



Réalisé par le
SYMCRAU

 

Dans le cadre de
l’animation des

sites Natura 2000
de la CRAU

octobre 2023


